Mazières-de-Touraine – Crémille by Couderc, Jean-Mary & Couderc, Jean-Mary
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Centre-Val de Loire | 1988
Mazières-de-Touraine – Crémille






Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Jean-Mary Couderc, « Mazières-de-Touraine – Crémille » [notice archéologique], ADLFI. Archéologie de
la France - Informations [En ligne], Centre-Val de Loire, mis en ligne le 01 mars 1997, consulté le 15
décembre 2020. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/12699 
Ce document a été généré automatiquement le 15 décembre 2020.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
Mazières-de-Touraine – Crémille
Sondage (1985) et sauvetage urgent (1986-1988)
Jean-Mary Couderc
Date de l'opération : 1986 - 1988 (SU) ; 1985 (SD)
Inventeur(s) : Couderc Jean-Marie
1 Grâce à l'opération de sauvetage urgent menée en 1986 sur le site de Mazières, la fouille
complète  de  deux  quadrants  sur  huit  a  permis  de  déterminer  dix-neuf  couches
successives,  essentiellement des couches de cailloux,  de blocs ou de pierre,  souvent
bien aménagées, alternant avec des couches de terre ou d'argile cuite. 
2 À la base, il fut retrouvé la construction d'une structure de gros blocs, avec une zone
centrale, (2 m dans le sens nord-sud et 1 m environ dans le sens est-ouest) pavée de
petites pierres, qui semble correspondre à un foyer. Au niveau de la couche 8, apparaît
une construction assez soignée dont la signification reste mystérieuse : un hémicycle de
gros  blocs  dans  la  partie  nord,  reposant  sur  l'argile  bleue  du  marais  et  recouvert
ensuite de petites pierres et de terre. Au-dessus, les couches 6 à 1 correspondent à des
couches de pierres, de plus en plus bombées mais sans trace de foyers. Curieusement,
les  couches 4  (silice)  et 6  (tuffeau)  couvrent  tout  l'espace  rectangulaire  du  sud,
évoquant  une  nouvelle  fonction  (méconnue)  de  l'ensemble.  Les  couches 2  et 1
traduisent pour leur part un violent incendie. En 1988, sept tessons supplémentaires,
des fragments de petite taille, ont été récupérés mais aucun recollage n'a été possible
avec  la  dizaine de  tessons,  très  fragmentés,  recueillis  les  années  précédentes.
Cependant, ils permettent de proposer une fourchette chronologique des XIIIe-XIVe s. 
3 Un second site a été découvert au sud d'une mare temporaire, partiellement entourée
de blocs dressés, qui semblent avoir constitué un rebord, une barrière de protection
aujourd'hui incomplète en raison de probables prélèvements de blocs. Ce site peut-être
perçu comme les restes d'une demeure sommaire faite de bois et de branches, reposant
sur des pierres mais il est difficile de retrouver l'emplacement d'une porte du côté nord
du mur est  et  aucune tranchée de fondation n'a été retrouvée.  Il  semble donc plus
plausible d'y voir un abri quadrangulaire ouvert à l'ouest car les murs est et sud sont
bien tracés et perpendiculaires alors que le mur nord est grossièrement parallèle au
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mur sud. Dans cet abri, à la belle saison, un berger devait se livrer à divers travaux
comme le corroyage. En effet, le corroyage a pour objet de rendre très souple le cuir
d'œuvre  et  des  outils  correspondant  à  cette  activité  ont  été  retrouvés  comme  des
molettes de tuffeau avec lesquelles on a frotté, lustré et frappé une hache polie. Une
vingtaine de tessons ont permis une datation approximative (XVe s.) et des fragments
de grands vases rappelant les dolia, ont pu être recollés. 
4 On peut donc se demander si les foyers successifs du site de Mazières 1, situé à quelques
mètres  du  bout  de  la  mare  et  jouxtant  le  site 2,  ne  fournissaient  pas  les  cendres
nécessaires  au  tannage  ou  corroyage.  Ainsi,  on  aurait  deux  opérations  successives
réalisées à peu de distance dans des ateliers à la belle saison. 
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